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CERCLE CAMEROUNAIS DE PHILOSOPHIE 
(CERCAPHI) 

Président : Pr. E. NJOH-MOUELLE 
Déclaration n° 00372/RDA/J06/BAPP 

Secrétariat général 
B.P. 16134 Yaoundé Tél. :677649614/ 696551545 

E-mail : emilekenmogne.prof@gmail.com 

 

 

COMPTE RENDU DE LA NEUVIÈME  
CONFERENCE EN LIGNE DU CERCAPHI 

 
Lundi 06 septembre 2021 

 
La neuvième Conférence en ligne du Cercle Camerounais de 

Philosophie (CERCAPHI) s’est déroulée le lundi 06 septembre 2021 par 
visioconférence de 17h00 à 19h00.  

L’ordre du jour a porté sur huit points :  

 l’ouverture de la salle de réunion du Prof Émile KENMOGNE et la 
communication du lien de connexion ;  

 l’accueil des participants et le test de fiabilité des lignes ;  

 la présentation des participants connectés ;  

 la communication du Prof. DANIEL DIAFWILA DIA MBWANGI du 

Canada sur le thème « Le phénomène philosophique Kwamé 
Nkrumah » ;  

 le mot synthétique de M. JACOB NYOYO, modérateur, sur le contenu 
de la communication ;  

 la discussion ;  

 les informations sur la vie du CERCAPHI par le Secrétaire Général ;  

 le mot de clôture du Président du CERCAPHI, le Prof E. NJOH 
MOUELLE.  

 
Après l’ouverture de la salle virtuelle de réunion du Prof. É. Kenmogne à 

16h00, les participants qui se sont connectés à partir du lien de connexion 
reçu dans le forum WhatsApp du CERCAPHI, www.cercaphi.org, ont été 
accueillis par le Prof E. Njoh Mouelle, Président du Cercle. Par la suite, il a 

donné la parole aux nouveaux participants pour qu’ils se présentent. Cette 
neuvième Conférence en ligne a enregistré la présence de trente-quatre (34) 

participants (liste en annexe) issus de plusieurs pays d’Afrique, d’Europe et 
d’Amérique du Nord.  

 

Le quatrième point d’ordre du jour est axé sur la troisième conférence du 
programme « Nouvelles Conférences Internationales en Ligne du 
Cercaphi ». À cet effet, le modérateur de la conférence, Monsieur Jacob 

Nyoyo, Camerounais à la Commission de l’Union Africaine, a présenté M. 
Daniel Diafwila Dia Mbwangi, Professeur titulaire de Global Scholars 

Canada et USA, avant de lui donner la parole pour sa Conférence sur le 
thème déjà mentionné.  

 

Prenant la parole à son tour, le Prof. D. Diafwila Dia Mbwangi a 
commencé par justifier le choix du thème de sa communication en partant 

 

http://www.cercaphi.org/
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de l’idée selon laquelle Kwamé Nkrumah est très souvent réduit à sa 

« dimension politique » et « Pan-africaniste », alors que le penseur ghanéen 
est d’abord et avant tout un « phénomène philosophique africain ». Autrement 
dit, Nkrumah est d’abord un philosophe avant d’être un homme politique.  

 
Après une brève biobibliographie du philosophe ghanéen, le conférencier 

a fait savoir que trois considérations conceptuelles se dégagent de la lecture 
de son œuvre : la conscience, la philosophie et l’Afrique. La conscience est 
d’abord la conscience d’être, la conscience de l’Afrique. Et en tant que 

passionné du concept, Nkrumah élabore une philosophie de la vie qu’il 
projette dans le champ politique en vue de la libération du continent africain 
du néocoloniame.  

 
Poursuivant sa réflexion, le Prof D. Diafwila Dia Mbwangi montre que 

l’ossature de la pensée de Nkrumah est constituée de cinq éléments 
fondamentaux :  

 la philosophie de l’éducation ; 

 l’ethnophilosophie ; 

 la philosophie de la conscience ; 

 la philosophie politique ; 

 la philosophie de la guerre. 

L’analyse de la philosophie de l’éducation permet de comprendre que 
Nkrumah est favorable à l’éducation traditionnelle dont la fonction est de 
permettre aux jeunes de s’intégrer dans la société. Cependant, il critique 

non seulement cette éducation traditionnelle parce qu’elle s’accompagne de 
superstitions, mais aussi le système éducatif occidental dans lequel il a 
évolué ; il prédispose les jeunes apprenants à l’acculturation. Pour une 

meilleure insertion de la jeunesse dans le monde, le philosophe ghanéen 
préconise la synthèse entre les valeurs traditionnelles et la culture 

occidentale. Aussi l’Afrique doit-elle être capable de créer son propre 
système éducatif qui organise son monde et lui donne la possibilité d’être 
maître de son destin. 

 
L’ethnophilosophie, qui engage la relation de soi à soi, à l’autre et au 

monde, se présente comme une remise en question des anthropologies 
ethnofacistes qui estimaient que les Africains étaient incapables de penser. 
La capacité de conceptualisation n’appartient pas en propre à une race. En 

critiquant les méthodes d’analyse de l’ethnologie et de l’anthropologie, 
Nkrumah veut que ces disciplines se couvrent du sceau de la scientificité et 
cessent de faire de l’idéologie. 

 
La philosophie de Nkrumah est, d’après le conférencier, une philosophie 

de la conscience qui trouve son fondement dans la lutte contre l’ordre 
colonial et néocolonial. En s’appuyant sur le matérialisme dialectique et le 
matérialisme historique de Karl Marx, Nkrumah se donne pour tâche de 

transformer le vécu social de l’Africain. Sa philosophie, le consciencisme, 
n’est rien qu’une philosophie de la révolution contre l’ordre établi, colonial 

et néocolonial, avec pour finalité l’établissement d’un nouvel ordre fondé 
sur la justice, la paix et le respect des droits humains. Il s’agit, à travers le 
consciencisme, de faire la synthèse des éléments des cultures occidentale, 

africaine et islamique de manière à ce qu’ils s’insèrent dans la personnalité 
de base de l’Africain. 
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Cet exposé qui a aussi couvert les cinquième et sixième points de 

l’ordre du jour a donné lieu à un débat franc, assorti de contributions 
riches et intéressantes. Nous avons enregistré les interventions du Prof. 
Jacques Chatué, de Messieurs Jacob Nyono, Guillaume-Henri Ngnépi, 

Archange Tonye, Habacuc Kyabu Mulenda, Jacques Tchewe, Atche 
Clément et Fossi Victorin. 

Les questions et les échanges ont porté sur les aspects tels que : 1) la 

difficulté à implémenter dans la pratique politique quotidienne de l’Afrique 
le consciencisme ; 2) l’instrumentalisation de la philosophie à des fins 

idéologiques ; 3) les leçons à tirer de la philosophie de la conscience pour 
transformer la réalité africaine actuelle ; 4) les conditions de possibilité 
pour amener les dirigeants africains à s’approprier la philosophie 

nkrumahienne et acter la révolution ; 5) le caractère scientifique de la 
conversion catégorielle ; 6) le rapport entre le panarabisme et le 

panafricanisme aux fins de savoir si le second intègre le premier ; 7) les 
mécanismes pour « digérer » la synthèse des éléments des cultures 
occidentale, africaine et islamique ; 8) l’imbrication de la philosophie de la 

guerre dans la philosophie politique chez Nkrumah ; 9) les responsabilités 
du colonialisme et du néocolonialisme dans l’échec de l’enracinement 
durable en Afrique du consciencisme, etc.  

 
Répondant aux préoccupations ci-dessus formulées, le Prof. D. 

Diafwila Dia Mbwangi a tenu à préciser que la déconstruction de 
l’impérialisme occidental n’étant pas encore actée dans les faits, on ne 
pourrait raisonnablement parler de la reconstruction de l’Afrique. Selon lui, 

si la philosophie réalise que l’idéologie n’est pas logique et va à l’encontre 
des vérités scientifiques, elle va remettre cette dernière en question, 

puisqu’elle joue le rôle de veille. C’est dans ce sens que le consciencisme est 
une philosophie « prospective » et non « défensive » qui doit permettre aux 
Africains de penser et de repenser l’Afrique avec leurs propres outils 

conceptuels. La finalité de cette philosophie est la libération du continent 
du colonialisme et du néocolonialisme en faisant prendre conscience au 
sujet africain de son africanité. La conversion catégorielle d’après laquelle la 

matière se complexifie jusqu’à un certain degré pour laisser émerger en son 
sein la conscience est, selon le conférencier, une réponse au matérialisme 

athée et non athée. En terminant son intervention, le Prof D. Diafwila Dia 
Mbwangi se réfère à la formule de Carl von Clausewiz pour montrer que la 
philosophie politique de Nkrumah implique également sa philosophie de la 

guerre et vice versa.  
 
Pour ce qui est du septième point relatif aux informations sur la vie du 

CERCAPHI, le Prof E. Njoh Mouelle a donné la parole au Prof É. 
Kenmogne, après l’avoir félicité, au nom du CERCAPHI, pour sa 

nomination, le 20 août 2021, au poste de Doyen de la Faculté des Lettres et 
Sciences Humaines de l’université de Dschang. Ce dernier, en sa qualité de 
Secrétaire Général, a procédé à des annonces pratiques :  

1/ la prochaine conférence en ligne sera prononcée le lundi 04 octobre 
2021 par le Dr Daniel Etounga Manguelle sur le thème « Crise de 

civilisation » ; 

2/les adhésions au Cercaphi se poursuivent auprès de M. Simeu Djoko 
Brice Cardeau1, trésorier par intérim, en vue de la constitution d’une liste 

                                                           
1 Ceux qui veulent devenir membre du Cercle Camerounais de Philosophie peuvent s’acquitter de leurs 

frais d’adhésion (12.000 FCFA/25 Dollars/19 Euros) en suivant les indications ci-après : 
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des membres statutaires du Cercle devant participer à l’Assemblée Générale 

en ligne du mois d’octobre 2021 et connaître les vertus du fait associatif ;  
3/ les projets de publication en cours concernent le livre Philosophes du 

Cameroun, vol 2. 

4/ les intervenants dans le programme « Nouvelles conférences en ligne 
du Cercaphi » sont invités à mettre leurs textes en forme de chapitres 

d’ouvrage et les transmettre au Secrétariat du Cercaphi en vue de la 
préparation progressive des Actes de ce cycle de conférences. 

 
Reprenant la parole, le Président du Cercle Camerounais de Philosophie 

a commencé par demander aux participants d’adresser une salve 

d’applaudissements au Prof. D. Diafwila Dia Mbwangi qui a su tenir en 
haleine son auditoire par les accents de conviction et de passion ayant 
caractérisé sa présentation de l’œuvre de Kwamé Nkrumah. Par la suite, il a 

dit la satisfaction qui pouvait être ressentie par tous ceux qui ont suivi de 
près le débat suscité par les réflexions et les questionnements 

philosophiques venus des membres et qui ont révélé leur connaissance de 
l’œuvre de Kwamé Nkrumah. Il a notamment mentionné le cas de la 
distinction entre idéologie et philosophie, tout comme ce qui concerne 

l’incidence du choix du concept de « conversion catégorielle » par Nkrumah 
dans son « Consciencisme » : Nkrumah est-il matérialiste ou spiritualiste ? 
Le conférencier a fait le point sur cette question.  

Une autre préoccupation récurrente sur laquelle le Prof. Njoh Mouelle 
s’est arrêté est celle relative au mode opératoire susceptible de provoquer 

chez les dirigeants politiques africains la prise de conscience déterminante et 
conduisant à rendre l’Afrique à l’Afrique. Poursuivant son commentaire sur 
la conférence du jour, le président du Cercle a formulé une réflexion à la fois 

informative et interrogative, par rapport à la place donnée au concept de 
« phénomène » dans l’intitulé du sujet de la conférence : « Kwamé Nkrumah, 

un phénomène philosophique ». Dans quel sens « phénomène » est-il utilisé 
ici ? S’agirait-il de dire que comme philosophe, Nkrumah sort de l’ordinaire ? 
Si c’est cela, la démonstration en tant que telle n’aura pas été facile à 

percevoir... Et le Prof E. Njoh Mouelle d’ajouter qu’il a existé un courant 
philosophique baptisé du nom de « phénoménisme ». Le phénoménisme, a-t-
il dit, soutenait l’idée selon laquelle ce qui nous est donné à percevoir, le 

phénomène, constitue le tout de la réalité et qu’il n’y avait pas lieu d’aller lui 
chercher un au-delà quelconque. Cette philosophie ne pouvait qu’encourager 

une connaissance réduite à la description des phénomènes sans chercher à 
les « soumettre à la question » philosophique de la profondeur. 

Revenant sur la préoccupation qu’il juge centrale, à savoir celle du 

« comment faire passer les idées et les visions philosophico-politiques telles 
que celles des États-Unis d’Afrique défendues par Nkrumah, le Président du 

CERCAPHI a rappelé l’élimination, par l’ennemi néocolonial, des positions de 

                                                                                                                                                                                     
1/ pour ceux qui sont au Cameroun, expédier les frais d’adhésion aux comptes mobiles suivants :  

- Orange Money : 694 66 09 61, au nom de Simeu Djoko Brice Cardeau ;  
- MTN Mobile Money : 676 50 99 65, au nom de Brice Cardeau Simeu Djoko ;  
2/ pour ceux qui sont hors du Cameroun, utiliser les liens et applications ci-dessous pour faire 
parvenir leurs frais et contributions par comptes mobiles, également aux adresses indiquées plus 
haut : 

 https://www.worlremit.com/fr  

 https://kamix.fr/  

 https://www.softeller.com/?lang=fr  

 https://www.xoom.com/  

 https://www.sendwave. 
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pouvoir des porteurs de telles idées, surtout quand ils étaient « en situation » 

et en mesure de faire avancer cette cause. Ce fut le cas de Nkrumah lui-
même, de Sékou Touré et Modibo Keita et, plus près de nous, de Thomas 
Sankara et de Kadhafi, ce dernier autour du projet hautement stratégique de 

création d’un Fonds Monétaire Africain. Le changement de stratégie devra 
faire l’objet d’études en tant que telles au lieu qu’on se plaise à continuer de 
claironner les principes et les intentions qui nous rendent fragiles à 

distance, a conclu le Prof E. Njoh Mouelle, avant de passer la parole au 
Secrétaire Général, le Prof. É. Kenmogne, pour le rappel de la date et du 

sujet de la prochaine visioconférence. 
 

LISTE DES PARTICIPANTS  

 

 
1. Prof. Daniel Dia Mbwangi Diafwila 
(Conférencier)  

2. M. Jacob Nyoyo (Modérateur)  
3. Prof. Ebénézer Njoh Mouelle  
4. Prof. Godfred Tangwa  

5. Prof. Jacques Chatué 
6. Prof. Émile Kemmogne  

7. Prof Roger Mondoué 
8. Prof Anatole Fogou  
9. Prof Valentine Banfegha  

10. Prof. Mbih Tosam  
11. Dr Yogno Tabeko williams Fulbert  

12. Dr Christian Toumba Patale  
13. M. Guillaume Henri Nguepi  
14. M. Habacuc Kyabu Mulenda 

15. M. Jacques Luwaku 
16. M. Moïse Muyaya Ntumba 
17. M. Mikwete Lufanga 

 

 
18. M. Yaya Nkouandou 
19. M. Archange Tonye  

20. M. Loïc Ngnepi 
21. M. Ambandiang de Guiégou  
22. M. Victorin Fossi  

23. M. Brice Cadeau Simeu  
24. M. Yannick Essengue  

25. M. Clément Atche  
26. M. Jacques Tchewe  
27. M. J. Tambwe  

28. M. Marcel Santu 
29. M. Alfred Ihino 

30. Ipad (pseudonyme )  
31. Itel S32LT (pseudonyme)  
32. Iphone (pseudonyme)  

33. Ibacy Philo (pseudonyme)  
34. 931070 (pseudonyme)  
  

 

 
Yaoundé, le 29 septembre 2021 

Le Chargé du Compte-rendu 
 
William Fulbert YOGNO TABEKO, PhD  

Chargé de Cours 

Le SG / CERCAPHI 

 
Emile KENMOGNE, PhD 

Professeur 


